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HY GROGROGIS ET PENICILLIUM GLAUGUM 

PAR 

J. BEAUVERIE 
Pr6parateur de Botanique & la Facultd des, sciences de Lyon. 

Les vbgÃ©tau que l'on dbsigne vulgairement sous le  nom de 
moisissures, prksentent des faits trÃ¨ remarquables de polymor- 
phisme, dont quelques cas ont kt6 bien ktudiÃ©s surtout durant 
ces dernibres annkes. Ces v6gktaux forment un groupe artifi- 
ciel rentrant dans l'imiriense classe des Champignons ; mais il 
serait souverainement injuste de les traiter de Champignons 
infhrieurs, puisque ce sont simplement des formes conidiennes, 
quelquefois de PhycomycÃ¨te ou de BasidiomycÃ¨te et surtout 
d'Ascomyc&es, vÃ©gdtau d'une organisation fort complexe. 

Parmi ces moisissures, une des plus importantes soit par le 
rdle qu'elle joue dans les phhomÃ¨ne de d6composition, soit 
encore par son extension, son cosmopolitisme, est, sans contre- 
dit, le Penicil l ium glaucum, A cause prAcis6ment de la diffu- 
sion de cette espÃ¨ce on peut s'attendre au plus grand polymor- 
phisme de sa part, car ses spores sont appelÃ©e Ã se dkposer 
dans les milieux les plus divers. Il y a dkjÃ longtemps que l'on 
avait pens6 ainsi et l'on est mÃªm al16 quelquefois beaucoup 
trop loin dans cette voie. Certaines personnes voyaient partout 
le Penicil l ium glaucum, ou du moins un a Penicillium-fer- 
ment Ã d'une polymorphie extraordinaire, appuyant leurs dires 
de figures, QU l'on peut voir au-dessus d'un mÃªm filament, 
dans une continuitÃ parfaite, des pieds fertiles de Penicillium, 
d'Aspergillus et de Mucor. Sans qu'il soit nbcessaire d'aller si  
loin, on peut porter Ã l'actif du Penicil l ium glaucurn des faits 
trbs importants de variations de formes ; c'est ainsi que nous 
avoua 6t6 amen6 Ã constater que certaines des formes dites 
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u Hygrocrocis Ã ne sont que des modifications du Penicillium 
g lauc&. 

Ces Hygrocrocis constituent au  sein de diverses solutions des 
masses lactescentes, formant bientat des flocons plus ou moins 
denses, pouvant envahir la totalitb du r6cipient ; elles sont 
constituies par des filaments rnyckliens enchev6tr6s7 puis, en 
certains points, la masse prend une coloration foncke : brune, 
noire, verdiitre, rougeÃ¢tre etc., suivant la solution dans laquelle 
le Champignon se dkveloppe. 

Nous avons ktudik ces masses fongiques dans des solutions 
d'acide chlorhydrique & 10/1000 et d'acide sulfurique Ã 10/1000 
oÃ avaient mach-6 des filaments d'Algues ; dans des solutions 
composbes de : 

Sulfate de cuivre . . . . . . . .  
Acide tartrique. J 1000 . . . . . . . .  

et aussi dans la solution arsenicale dite a Liqueur de Fowler B. 

FIG. 1. - Hygrocrocis vÃ©gÃ©ta dans solution faible d'acide sulfurique. 
Gr. 320. 

Le dhveloppement du Champignon &ait surtout net dans la 
solution d'acide sulfurique, il y formait des touffes submergkes, 
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d'abord hyalines, se r6unissant en masses de formes irrbgulih- 
res, au sein desquelles se dessinaient dans les cultures plus 

Fia. II. - Hygrocrocis vkgÃ©tan dans une solution faible d'acide sulfurique. 
Forme Dematium. - Gr. 220. 

a, Extdmitds de filaments fertiles vues i un plus fort grossissement pour montrer le  mode 
d'insertion des conidies. 

Ã¢gbes des formations en boule d'un vert noirÃ¢tre plusieurs 
6tant accot6es aux parois du r6cipient. On retrouve dans ce cas 
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la forme en boule frÃ©quent chez les Champignons qui v 6 g b  
tent a u  sein d'un liquide, le ph6nomhne htant particulikre- 
ment net lorsque le liquide est anim6 d'un mouvement cons- 
tant, comme l'a montr6 M. Ray (1). Nous ferons cependant 
observer que cette formation en boule, due au rayonnement du 
mycelium autour d'un point central, n'est pas nhcessairement 
li6e Ã l'agitation continue du milieu, car nous avons fr6quem- 
ment observh ce mode de vÃ©ghtatio dans le cas de spores d'As- 
pergillus ou de Sterigmatocystis, ayant germ6 dans l'intÃ©rieu 
d'un liquide nutritif, alors que l'immobilit6 du rkcipient &ait 
absolue. 

Les filaments rayonnants de YHygrocrocis qui nous occupe, 
sont d'aspect plus ou moins toruleux, pr6sentant des alternan- 
ces de dilations et d'dtranglements, surtout vers le centre de la 
masse. Ces filaments renferment frÃ©quemmen des gouttelettes 
tr&s rhfringentes d'une substance huileuse ; puis on voit sur 
leur parcours, ou plus souvent Ã leur extrhmit6, et en naissant 
directement, de petits corps oviformes, hyalins, qui ont les rap- 
ports avec la plante et l'aspect de spores exoghnes. Ces coni- 
dies ont de 2 h 3 p. de longueur. 

Cette v6gÃ©tatio singuliÃ¨r constitue-t-elle une entit6 bien 
distincte, une esphce particuliÃ¨r ayant mission de dÃ©compose 
les solutions de nos laboratoires ou d'altÃ©re nombre de pr6pa- 
rations des officines : liqueur de Fowler, eau de fleur d'oranger, 
solutbs de phosphates acides, solution de citrate de magnhsie, etc.? 

Nous pensons avoir dbmontrÃ© au moins pour 1'Hygrocrocis 
dont nous venons de parler que le mal est imputable au Peni- 
c i l l i um q l a u c m .  

Le moyen qui se pr6sente Ã l'esprit lorsque l'on cher- 
che h identifier cette vhgdtation Ã une espbce connue, est de la  
cultiver dans un milieu diffÃ©ren de celui qui la renfermait, soit 
un milieu solide stÃ©rilis tel qu'une tranche de pomme de terre 
en tube de Roux. En proc6dant ainsi nous n'avons pas tard6 Ã 
voir le substratum nourricier se recouvrir de la vhgÃ©tatio vert 
glauque du Penici l l ium glaucum. Cependant ce proc6dÃ peut 
laisser des doutes car le liquide contenant 1'Hygrocrocis n'&tait 
point st6rilisÃ et de plus frhquemment dhcouvert ii l'air sans 

(1) J. RAY. Variations des Champignons infÃ©rieur sous l'influence du 
milieu. Ã Revue gÃ©nÃ©ra de botanique, 15 juin 1897. 
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pr6cautions particuliÃ¨res des spores de Penicillium avaient pu 
tomber Ã sa surface, et Ãªtr transporthes au bout de l'aiguille 
de platine, sur l a  pomme de terre en mÃªm temps que le 
champignon aquicole, et lb germer et se d6velopper au point 
d'envahir toute la  culture. 

Un autre fait beaucoup plus probant est celui que nous avons 
constat6 de la  continuith des masses hyalines submerghes, glai- 
reuses, suivant l'expression de M. Marchand, et des forma- 
tions conidiennes bien reconnaissables de Penicillium glau- 
cum qui occupaient certaines r6gions de la  surface du liquide, 
vhghtations conidiennes d'ailleurs assez rares et quelquefois 16- 
gÃ¨remen modifihes par suite de la  composition anormale du 
milieu. Dans les dessins qui accompagnent le travail de M. Mar- 
chand sur 1'Hygrocrocis arsenicus (l), on voit figurer un appa- 
reil conidien qui ressemble Ã celui du Penicillium glaucum 
16gÃ¨remen modifi6, mais dont l'auteur fait un Spicaria. 

Enfin, nous avons fait une exphience qui semble ne pas de- 
voir laisser de doutes sur lYidenti6cation de lYHygrocrocis dont . 
nous nous occupons et du Penicil l ium glaucum. 

Nous avons reconnu un certain nombre de faits, dont nous 
parlerons ailleurs, tendant Ã d6montrer quepour certains Cham- 
pignons et Bacthriaches, on peut avoir des germinations ou des 
vhg6tations dans des milieux contenant de fortes proportions 
de substances rhputhes toxiques, pourvu qu'elles soient en pr6- 
sence de matiÃ¨re suffisamment nutritives. Ces substances agis- 
sent ici en donnant au Champignon une force, une vigueur qui 
le rendent capable de r6sister au poison. 

Utilisant cette donnhe, nous avons fait des cultures en gout- 
telettes suspendues dans des cellules de Van Tieghem, goutte- 
lettes ayant la  composition suivante : 

Sulfate de cuivre. . , . . . 10 j 

Bouillon de viande. . . . . 1000 
Les spores y germent en  assez grand nombre, mais le d6ve- 

loppement est ralenti. A p r h  6 jours de culture, nous avions ce- 
pendant de longs filaments cloisonn6s et ramifih, portant au  
bout de ramifications lathales ou Ã leur extrÃ©mit6 des petits 
corps arrondis ou plus souvent lbgbrement allongks, identiques 

(1) L. MARCHAND. Botanique cryptogamique, 1683. 
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comme disposition, nombre et dimensions, aux sortes de conidies 
que nous avo.ns ddcrites & propos de i'Hygrocrocis. Cette dispo- 
sition va s'accentuant par le fait de quelques gbndrations suc- 
cessive du Penicillium glaucum dans ce milieu. 

Nous reproduisons ainsi expbrimentalement l'Hygrocrocis en 
partant du Penicillium g laucum. Nous n'avions pas, il est vrai, 
les filaments 6paissis et vert noirÃ¢tre remplis de gouttelettes 
huileuses de 1'Hygrocrocis Ã¢g'd cela tient au peu de durde de 
l'expbrience. Mais l'apparition, dans les deux cas, de conidies 

Fia. III. - Culture du Penicillium glaucum en gouttelettes suspendues 
Ã dans des cellules Van Tieghem, constitu6es par la solution suivante : 

sulfate de cuivre 10 pour bouillon de viande 1000. 
Passage la forme Dematium. - Gr. 220. 

dont la disposition sur les filaments mycbliens et la forme cons- 
tituent un stade D e m a t h  du champignon, &ablit bien la 
continuitb des deux formes. On peut d'ailleurs parfois saisir 
les passages de la forme Penicillium A la forme Dematium. 

Nous avons pu examiner une vbgbtation analogue qui s'btait 
dheloppbe dans une solution de : 

Sulfate de cuivre . . . . . . . . .  1 pour 1000. Acide tartrique . . . . . . . . . .  1 
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Au moment oÃ nous l'avons examide,  la solution &ait Ã¢gÃ 
de plus de trois ans. Par le fait de cette anciennet6 le thalle du 
champignon pr6sentait d'importantes modifications et l'aspect 
bizarre dont les figures IV et V relatent quelques-unes des par- 
ticularit6s. 

Nous avions au fond du flacon, de la contenance d'un litre 
et bien bouch6, de gros nodules de 4, 5 ou 6 millimÃ¨tre de 
diambtre, souvent reli6s entre eux par des masses de filaments 
enchevÃªtr6 ; le tout d'une teinte noirÃ¢tre Ces masses, disso- 
ci6es sous le microscope h dissection, se montraient constitu6es 
par un mycelium intriqu6 rappelant bien celui de YHygrocrocis 
prbcbdent, mais extrÃªmemen d6formb. On y rencontre des fila- 
ments alternativement trÃ¨ t h u s  et renfl6s en boules dont les 

FIG. IV. - VkgÃ©tatio dans une solution trÃ¨ ancienne de sulfate de 
cuivre 1 et acide tartrique 1 pour 1000 d'eau. - Gr. 360. 

parois sont brunes et plus 6paisses que le reste du filament. 
Tandis que les parties minces et hyalines du filament ont de 
1 Ã  1 112 [A de largeur, les parties renfl6es sphdriques ou ovi- 
formes peuvent avoir 12 X 5 p. D'autres filaments dont la cou- 
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leur est plus sombre que les prdcbdents sont constituhs par des 
cellules volumineuses, h parois fortement hpaissies et brunes, 
affectant les formes les plus irrdgulibres et les plus variables, 
se dilatant parfois en forme de cul-de-sac. 

Tous ces filaments sont remplis de gouttelettes trbs rhfrin- 
gentes qui doivent Ãªtr dues h une huile grasse. Elles se succk- 
dent en chapelet dans les portions dtrangldes du filament et se 
groupent dans les portions dilatdes. Leurs dimensions sont 
variables ; si l'ou chauffe la prkparation, on peut les voir changer 
de forme ou se fusionner par groupes. Elles se colorent en 
brun noirÃ¢tr par l'acide osmique. 

Nous ne retrouvons plus ici les conidies de la forme Dema- 
tium que nous avons signaldes plus haut. 

Il y a loin de cette vdghtation i~ la forme Penicillium dont elle 

Fio. V. - VÃ©gÃ©tati dans la mÃªm solution que ci-dessus. 
Observation faite six mois apres la prÃ©cÃ©dent - Gr. 360. 

dhrive, et nous avons lh sous les yeux un exemple remarquable 
de polymorphisme dÃ en grande partie au  mode de vie sub-- 
mergde et anadrobie et h l a  composition insolite de ce qui sert 
de milieu nutritif. 
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Nous avons pu nous procurer egalement YHygrocrocis arse- 
nicus Marchand (1) vegktant dans la  solution arsenicale dite 
Liqueur de Fowler. Nous y avons vu fort nettement le stade 
Hormodendron que signale M. Gu6gen (2), mais nous n'avons 
pas encore fait nous-mÃªm d'expkriences en vue d'identifier 
cette vhghtation avec le Penicillium gtaucum. Il est possible, 
et ce serait inthessant de le constater, qu'en faisant des cul- 
tures successives submergees de Penicillium glaucum dans 
des solutions arsenicales convenablement preparees, on obtienne 
des formes de 17Hygrocrocis arsenicus et particulibrement la  
forme Hormodendron. 

Nous n'avons pas rencontre cette dernibre forme dans la  veg& 
tation de la  solution d'acide sulfurique, mais cela n'est point 
pour hloigner beaucoup les deux Hygrocrocis, car nous savons 
depuis les travaux de MM. Laurent, Costantin, Pirotta, Berlbse, 
etc., la  grande connexion qui existe entre les formes Dema- 
tium et Hormodendron. 

Nous savons, surtout par les recherches de M. Brefeld, que 
la forme Dematium est trbs rhpandue : plusieurs Ascomyc&tes 
peuvent donner en germant un thalle et des fructifications de 
Dematium. Il faut voir dans ce fait un cas du phenombne que 
M. Costantin (3) designe sous le nom de Ã convergence des 
formes conidiennes Ã̂  en vertu duquel des espbces de Cham- 
pignons, fort differentes, peuvent presenter au cours de leur 
d6veloppement s'effectuant dans des conditions normales ou 
dans des conditions experimentales, des formes identiques ; par 
exemple, un stade Levure ou Dematium ou Cladosporium, etc., 
sans que l'on doive nÃ©cessairemen rattacher ces espbces les 
unes aux autres dans la  classification actuelle. 

Toutefois cette explication laisse toute latitude de penser 
que l'on peut avoir lh une forme ancestrale commune, d'oÃ se 

(1) M. L. MARCHAND. Loc. cjt. 
(2) M .  GUÃ‰GE dit: (Bullet. de la Soc. Mycologique de France, 1898, 

29 fasc. ProcÃ¨s-verbau des sÃ©ances uu'il a constatÃ au'en soumettant Ã la 
culture les vÃ©gÃ©tatio aquicoles di tes  Ã Hygrocrocis  il obtenait un Hormo- 
dendron,,puis le  Penicillium glaucum. Il n'indique pas autrement comment il  
est arrive Ã ces rÃ©sultats C'est ce qui nous a dÃ©cid Ã communiquer nos 
observations datant dÃ©j de quelques mois. 

(3) COSTANTIN. Remarque sur la Convergence des formes conidiennes, 
(Revue gdndrale de Botanique, 1893, tome V ,  p. 84.) 
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seraient dktachkes en divergeant plusieurs de nos esphes 
actuelles de Champignons ; cette forme primitive 6tant suscep- 
tible de rÃ©apparaÃ®t dans le cours de I'ontogknie de certains 
d'entre eux, soit quand leur dheloppement s'opdre normale- 
ment, soit quand il s'effectue d'une faÃ§o anormale par suite 
de conditions spkciales. 

(Laboratoire de botanique de la Facultd des sciences 
de l'UniversitÃ de Lyon.) 
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